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NOTE 

 A MONSIEUR LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

 ----  

S/C DE MONSIEUR LE SECRETAIRE GENERAL 

 

 

OBJET : Document de Philippe Guibert 

 

J’ai régulièrement des discussions avec Philippe Guibert ; il a préparé le document ci-joint à votre intention. 

 

1. Pour lui l’essentiel dans les mois à venir est d’installer un fil conducteur. Il peut y en avoir plusieurs 

possibles ; il en propose un ; quel que soit celui retenu il estime qu’il faudra s’y tenir fermement dans le 

contexte de déconstruction et de délégitimation de tout ce que nous pouvons faire. 

 

2. L’installer ne se fera pas par la pédagogie ou la persuasion raisonnable ; mais par le combat, la politisation 

voire une dose de mauvaise foi, « avec style et esprit », humour (mais pas d’autodérision, qui enfonce !), 

face à quelque adversaires à assumer : 

- d’abord les médias ; car l’entreprise de délégitimation va continuer. Les médias se sont toujours vécus 

comme un pouvoir devant se constituer contre les autres (tout en refusant les règles qu’ils exigent des 

autres…) ; ils sont proches d’atteindre leur désir ultime qui montrerait l’étendue de leur pouvoir : faire 

démissionner un Président ou l’empêcher de se représenter (ce qui revient au même pour eux). C’est 

aujourd’hui l’adversaire le plus dangereux, pris d’un hubris qui doit être remis à sa place. 

- puis les critiques de gauche, nécessaire pour remettre de l’ordre dans son camp et retrouver l’image 

d’un chef. 

- enfin et seulement la droite. Ce ne peut pas être l’adversaire unique aujourd’hui sauf à être vu comme 

(trop tôt) politicien. 

 

3. Où cliver sur le fond ?  

- Dans ce que la droite n’a pas fait. (i) La baisse des charges pour les entreprises… malgré tous ses discours 

hypocrites qui ne cachaient que la préservation de privilèges (ii) Les effectifs de police et d’armée : elle 

avait désarmé le pays, il a bien fallu réparer cela alors que ce n’était pas forcément nos priorités. 

- Et dans ce qu’elle voudrait faire. (i) Nous avons augmenté l’ISF (il faut l’assumer !), elle veut le supprimer. 

(ii) Nous avons maintenu le bloc de consensus du modèle social (maladie, chômage, retraite) qu’elle 

s’apprête à remettre en cause. 

 

4. Ce sont des messages et des postures simples, mais il ne faut pas faire trop complexe dans la période et le 

temps court qui nous est imparti. Ils peuvent être déclinés dans toutes les interventions, rassemblés dans 

une conférence de presse, avec pour aboutissement l’intervention du 14 juillet. 

 

 Adrien ABECASSIS 


